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Québec créera 20 maisons des naissances
Le gouvernement Charest veut multiplier les naissances avec sages-femmes

ROBERT DUTRISAC C’est ce qu’a appris Le Devoir de diverses sources.
Cette augmentation substantielle du nombre de mai-

Québec — Le gouvernement Charest entend sons des naissances — il en existe huit à l’heure ac- 
créer 20 nouvelles maisons des naissances d’ici tuelle — est un des éléments importants de la pro­
dix ans afin de faire quintupler le nombre de nais- chaîne politique de périnatalité portant sur tout ce 

sances avec sages-femmes au Québec. qui entoure la santé des femmes enceintes et des

poupons. Cette politique, qui a fait l’objet de consulta­
tion dans le réseau de la santé, doit être dévoilée à la 
fin du mois de mars.

Comme c’est l’habitude au cabinet du ministre de 
la Santé et des Services sociaux, Philippe Couillard, 
on a refusé de confirmer l’information pour ne livrer

que des généralités. Mais vendredi, au cours d’une 
conférence de presse sur un autre sujet, le ministre, 
répondant à des questions sur cette politique de péri­
natalité, a confirmé sa volonté d’accroître l’offre de
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Un premier 
bloc opératoire 

privé s’ouvre 
à Montréal

Cinq salles d’opération 
font partie d’un 

nouveau complexe 
de soins intégrés

KATHLEEN LÉVESQUE

Un mois après l’adoption de la loi 33, la médecine 
privée prend concrètement son élan. C’est au­
jourd’hui que s’ouvre à Montréal, en plein cœur de la 

circonscription électorale du ministre de la Santé, un 
vaste complexe de soins intégrés «comme un hôpital» 
avec un important bloc opératoire.

Dans l’immense bâtiment de plain-pied (50 000 pieds 
carrés), une clinique de médecine familiale, dont les 
médecins ne participent pas au régime public, jouxte 
les services semi-privés d’anesthésie et de chirurgie 
ambulatoire. Une clinique physiatrique, incluant des
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Le Dr Fernand 1 aras photographié dans l’une des salles du bloc opératoire dont il est l’actionnaire principal et qui fait partie du complexe de soins de santé 
implanté près de la voie ferrée de la gare de triage d’Outremont. «C’est du privé selon les standards publics, comme un hôpital», dit le Dr Taras.

HANS DERYK REUTERS
Le quart-arrière des Bears de Chicago, Rex 
Grossman.

Les Bears 
affronteront 
les Colts lors 

du Super Bowl
■ À lire en page B 4
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L’ENTREVUE

La monogamie, plus pratique !
Le professeur Frank Cézilly a analysé ce qui 
a poussé les humains à devenir monogames

Unis pour la vie par un amour indéfectible... Cette image d’Épinal de la monogamie n’existe 
que chez quelques rares espèces animales, parmi lesquelles ne figure pas l’humain... qui 
n’est pas un modèle de fidélité conjugale! Néanmoins, les humains vivent pour la plupart en 
couples. Et la raison pour laquelle ils pratiquent la monogamie — qui est souvent séquentiel­
le, doit-on préciser — est avant tout d’ordre économique et social. Peu de romantisme entre 
en ligne de compte!

PAULINE GRAVEL

P
rofesseur à l’Université 
de Bourgogne, en Fran­
ce, Frank Cézilly a pas­
sé en revue les divers 
modes d’association en 
matière de reproduction au sein du 
monde animal dans un ouvrage in­

titulé Le Paradoxe de l’hippocampe, 
publié aux éditions Buchet ChasteL 

Le chercheur en écologie com­
portementale a écrit cette «histoire 
naturelle de la monogamie» non pas 
dans l’espoir de trouver une justifi­
cation biologique aux errances 
conjugales des hommes ou au 
comportement que l’humain de­
vrait adopter, mais simplement 
dans le but de mieux comprendre
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Autre texte en page A 2 Le professeur Frank Cézilly
PEDRO RUIZ LE DEVOIR

3200 GI en 
renfort à Bagdad

Rapprochement entre 
chiites au pouvoir

THIBAULD MALTERRE

Bagdad — Quelque 3200 GI sont arrivés en ren­
fort à Bagdad Wer, au lendemain d’une journée 
particulièrement meurtrière pour les forces améri­

caines, qui ont perdu 25 militaires dans des attaques 
et une chute d’hélicoptère en Irak. Les renforts arri­
vent à quelques heures seulement du grand discours 
annuel sur l’état de l’Union que prononcera demain 
le président George W. Bush.

L’armée américaine a annoncé hier que la deuxiè­
me brigade de la 82r division aéroportée est arrivée à 
Bagdad et sera «pleinement opérationnelle vers le 
1" février». Elle assistera «les forces de sécurité ira­
kiennes pour nettoyer, contrôler et tenir les points clés 
de la capitale, réduire la violence et jeter les bases d’une 
transition vers un contrôle de Bagdad par les seules 
forces irakiennes», a ajouté l’armée.

Il s’agit de la première des cinq brigades améri­
caines, dont le président Bush avait annoncé le 
11 janvier l’envoi pour sécuriser Bagdad. Les vio­
lences confessionnelles ont fait plus de 16 800 morts 
à Bagdad en 2006, selon l’ONU.

La journée d’hier a aussi marqué un rapproche­
ment entre chiites au pouvoir. Le courant du chef ra­
dical chiite Moqtada Sadr a mis fin à son boycottage
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■ La chronique de John R. MacArthur 
en page B 3: De Saigon à Bagdad
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5|Jj Aujourd’hui à 8h45

^ - Rencontre avec Nick De Santis.
Aujourd’hui à 8h45
Rencontre avec Nick De Santis, 
entraîneur-chef de l’Impact de Montréal
Réalisation: Louiso-Ranéu Besselte
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LES ACTUALITÉS
A 2

Il y aura 
moins 

d’étudiants 
dans les 

universités

Toronto — Les universités cana- 
diennes, pleines à craquer 
d’étudiants et préoccupées par le 

manque d’enseignants, pourraient 
faire face à un problème totalement 
différent d’ici à quelques années, 
soit des classes vides et trop de pro­
fesseurs, selon un spécialiste de la 
démographie, David Foot 

S’adressant vendredi aux 
membres du corps enseignant 
d’universités de l’Ontario, à To­
ronto, M. Foot a indiqué que cela 
ne serait pas le résultat de géné­
reuses subventions gouverne­
mentales ou d’une politique pu­
blique intelligente.

Le nombre élevé d’inscriptions 
dans les universités canadiennes 
enregistrées depuis quelque temps 
est dû aux enfants de la génération 
du baby-boom. M. Foot, qui est 
professeur d’économie à l’Universi­
té de Toronto, a ajouté que cette 
nouvelle génération avait fait son 
entrée à l’université, ces dernières 
années, mais qu’elle en sortirait 
bientôt. En novembre, Statistique 
Canada a rapporté que le nombre 
d’inscriptions dans les universités 
canadiennes avait pour la première 
fois, en 200405, franchi la barre du 
million, en partie grâce au nombre 
croissant de jeunes adultes au pays.

«Ne présumez pas que la situation 
actuelle va persister», a déclaré 
M. Foot dans le cadre d'une confé­
rence organisée par l’Union des as­
sociations des professeurs des uni­
versités de l’Ontario.

Bien qu’un pourcentage supé­
rieur de diplômés de l’enseigne­
ment secondaire aient choisi de 
poursuivre leurs études à l’universi­
té, cette tendance va vraisemblable­
ment ralentir et pourrait même 
commencer à s’inverser, a affirmé 
M. Foot Selon Statistique Canada, 
environ la moitié des professeurs 
universitaires canadiens sont âgés 
de plus de 50 ans. Environ 15 % des 
enseignants ont plus de 60 ans.

Presse canadienne

Un ange parmi nous Entrevue avec le chercheur Frank Cézilly
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L’ARTISTE-SCULPTEUR Laurent Godon a créé cette fin 
de semaine une structure de glace géante composée de près de 
200 blocs et reprenant la forme d’une figure de proue, à l'image de 
celles qui ornaient autrefois l’avant des navires. Les observateurs 
attentifs qui étaient de passage sur les quais du Vieux-Port de 
Montréal y auront même reconnu un des anges situés sur la cha­
pelle Notre-Dame-de-Bon-Secours.

La monogamie chez les animaux 
est plutôt l’exception que la règle

PAULINE GRAVEL

Bien que la monogamie soit 
très répandue au sein de la 
gent ailée, les partenaires du 

couple ne se jurent pas tous fidéli­
té à vie. L’albatros, qui garde le 
même partenaire presque toute 
sa vie et qui ne se réapparie que si 
sa douce moitié meurt, est un mo­
dèle de fidélité.

Par contre, les flamants roses de 
la Camargue divorcent chaque an­
née, faute de retrouver leur parte­
naire au retour de leur migration.

Comme ces oiseaux ne nichent 
pas sur un site stable mais dans 
des lagunes ou des zones inon­
dées par intermittence, 
ils retrouvent rarement 
leur compagnon, in­
dique Frank Cézilly.

«Pour cette raison, ils 
n’ont pas développé au 
cours de l’évolution une 
fidélité indéfectible à 
leur partenaire parce 
qu’ils perdraient leur 
temps à l’attendre et à 
le rechercher. Et ils ris­
queraient ainsi de ne 
pas se reproduire», ex­
plique le chercheur en écologie 
comportementale.

Les partenaires des couples de 
mouettes tridactyles parviennent 
quant à eux à se reconnaître l’un 
l’autre, et ce, même si on les em­
pêche de retourner à l’endroit où 
ils nichaient l’année précédente. 
Les idylles peuvent donc se pro­
longer beaucoup plus longtemps.

Entre 15 et 20 % des mésanges 
divorcent quant à elles pour des rai­
sons d’incompatibilité génétique.

Des observations scientifiques 
ont en effet montré que lorsque 
des couples de mésanges divor­
çaient et se réappariaient, ils pro­
duisaient alors moins d’œufs infer­
tiles et une progéniture viable plus 
abondante.

Chez la mésange à tête noire 
américaine, par exemple, les parte­
naires vivent ensemble pendant 
quelques années. Puis certaines

femelles divorcent pour re­
joindre un autre mâle qui est 
libre et qui défend un meilleur 
territoire, dans l’espoir que ce 
nouveau parti leur offrira un 
meilleur succès reproductif.

La monogamie extrême
C’est toutefois dans le monde 

des parasites que l’on retrouve 
les formes les plus extrêmes de 
monogamie. La vie de couple at­
teint un paroxysme chez les 
membres — hermaphrodites — 
du genre Diplozoon qui fusion­
nent leurs tissus génitaux pour la 
vie, ce qui leur permet d’échan­
ger des gamètes durant toute 

leur existence.
L’hippocampe 

est un véritable pa­
radoxe, fait remar­
quer Frank Cézilly. 
Alors que les 
mâles, par principe
— voir «L’entre­
vue» en page A 1
— ont peu intérêt à 
s’engager dans la 
monogamie, l’hip­
pocampe a choisi la 
manière la plus ex­

trême de s’y engager, non seule­
ment en prodiguant des soins 
aux jeunes mais en portant car­
rément les embryons dans une 
poche incubatrice.

«La femelle transfère ses œufs 
au mâle qui les féconde et fournit 
aux embryons logés en son sein le 
gîte et le couvert tout au long de 
leur développement, explique le 
chercheur. La grossesse dure plu­
sieurs semaines avant que les 
jeunes ne soient relâchés dans le 
milieu extérieur. La femelle lui 
confie alors une nouvelle série 
d’œufs qu’elle a produits. Chez cer­
taines espèces, la fidélité du couple 
est totale et est entretenue chaque 
jour par de brèves cérémonies au 
cours desquelles le mâle et la fe­
melle échangent leurs révérences 
avant de se séparer pour le reste 
de (a journée.»

A l’inverse des oiseaux, la mo­

nogamie est un phénomène rare 
chez les mammifères puisqu’elle 
ne concerne qu’environ 5 % des 
espèces. Le dik-dik, une antilope 
forestière, est monogame, mais 
les mâles ne fournissent absolu­
ment aucun soin parental, 
contrairement aux campagnols 
des Prairies, des petits rongeurs 
dont les mâles ont développé un 
comportement d’attachement 
envers la femelle et les jeunes 
qu’ils vont réchauffer et ramener 
au nid s’ils s’égarent

Polygynes, les primates
Les plus proches cousins de 

l’homme, les primates, tels que 
les chimpanzés, les gorilles, les 
orangs-outans, sont pour la plu­
part polygynes, c’est-à-dire qu’un 
mâle peut être simultanément 
apparié à plus d’une femelle.

Certains, comme les bonobos, 
reconnus pour leur comporte­
ment sexuel débridé, vivent 
même en promiscuité; chaque fe­
melle peut copuler avec plu­
sieurs mâles et chaque mâle 
avec plusieurs femelles.

Seuls les grands singes, com­
me les gibbons, qui mènent une 
vie arboricole et occupent des 
territoires peu étendus, sont mo­
nogames. «

La polygynie de nombreux 
singes s’explique probablement par 
le fait que les femelles vivent en 
groupe pour exploiter les res­
sources qui sont rassemblées dans 
l’espace ainsi que pour se défendre 
contre les prédateurs. U devient 
ainsi plus facile pour les mâles de 
prendre le contrôle d'un groupe de 
femelles vivant ensemble que si 
elles étaient dispersées dans l’espa­
ce», fait valoir Frank Cézilly.

Encore une raison économique! 
Les chevaux sont justement poly­
gynes parce qu’ils doivent 
constamment se déplacer pour 
avoir accès à de nouvelles res­
sources alimentaires qui se trou­
vent dans différents pâturages.

Le Devoir

Entre 15 et 20% 

des mésanges 

divorcent pour 

des raisons 

d’incompatibilité 
génétique

Jetta TDI ou à essence, seulement 2,9 % à l'achat.
Une offre aussi puissante et économique que nos moteurs.

La Jetta. Nul besoin d'y goûter financièrement pour goûter aux plaisirs de conduire. Gavez-vous de route avec le célèbre TDIMD qui offre une 
autonomie allant jusqu'à 1 000 km1 avec un seul plein. Ou mordez agressivement dans le bitume avec un moteur à essence 2,5 L ou 2,0 L turbo. 
Sans compter la panoplie de petites attentions prêtes à prendre la route : dispositif antipatinage, sièges avant chauffants, rétroviseurs extérieurs 
chauffants, toit ouvrant et vitres électriques, pour ne nommer que celles-là. La table est mise, n'attendez plus pour en faire l'essai.

Jetta à essence 
Jetta TDL

4 ans /80 000 km+t
Garantie limitée du véhicule neuf

Visitez vw.ca ou appelez au 1 888 ROULE VW pour plus de détails.

*À l'exception des Jetta City 2007 et des Jetta TDI Édition Spéciale 2006. ’•Taux de financement à l'achat de 2,9 % pendant 36 mois offert uniquement sur la Jetta berline 2007 et la Jetta TDI 2006, neuves, en stock. Photo à titre indicatif seulement. Offre sujette à l'approbation du crédit de 
Volkswagen Finance, une division de Crédit VW Canada Inc. Exemple de financement : un montant de 25 690 $ au taux d'intérêt annuel de 2,9 % correspond à une mensualité de 747,30 $ pendant 36 mois. Total des frais de crédit de 1 219,79 $, pour une obligation totale de 26 909,79 $. 
Les mensualités et le total des frais de crédit varient en fonction du montant emprunté et de l'acompte ou de l'échange. Offre d'une durée limitée pouvant être retirée en tout temps. ’’Selon la première éventualité. Les réglages et l'usure normale des pièces ne sont plus couverts par la garantie 
après 12 mois ou 20 000 km, selon la première éventualité. ’Carburant diesel requis. Distance approximative sur l'autoroute de 1 057 km (5,2 L/100 km) et en ville de 833 km (6,6 L/l00 km) pour la Jetta TDI manuelle avec moteur de 1,9 litre. Distance approximative sur l'autoroute de 1 
195 km (4,6 L/100 km) et en ville de 785 km (6,2 L/100 km) pour la Jetta TDI familiale manuelle avec moteur de 1,9 litre. Données basées sur un réservoir de 55 litres et sur les données de consommation de Transports Canada. Données fournies à des fins de comparaison seulement. Votre 
consommation peut varier selon les accessoires et l'utilisation. Tous les détails chez votre concessionnaire.
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services des sages-femmes, sans citer de chiffres. 
•Nous, on est clairement placés dans le développement 
de la profession de sage femme au Québec dans tous les 
lieux d’accouchements selon le choix de la femme» que 
ce soit à l’hôpital, dans une maison des naissances ou 
même, dans certains cas, à la maison, a-t-il dit 

La nouvelle politique de périnatalité vise à faire 
en sorte que 7 % des femmes enceintes au Québec 
soient suivies par des sages-femmes. Cela repré­
sente quelque 5600 ides 80 000 naissances an­
nuelles au Québec. A l’heure actuelle, environ 
1200 naissances ont lieu avec des sages-femmes au 
Québec — ou 1,5 % du total. Quelque 1000 nais-

BLOC
SUITE DE LA PAGE 1

services de réadaptation, une clinique dentaire, un 
centre de conditionnement physique et une entreprise 
pharmaceutique américaine y ouvriront leurs portes au 
cours des prochains mois. Une deuxième phase de dé­
veloppement est prévue qui permettra d’offrir de l’hé­
bergement à la clientèle.

•C’est du privé selon les standards publics, comme 
un hôpital. [...] Nous sommes le prototype de ce que re­
cherche le ministre», a affirmé au Devoir le Dr Fer­
nand Taras, instigateur de ce projet et actionnaire 
principal du bloc opératoire.

Le projet a démarré il y a un an et demi au mo­
ment où la Cour suprême du Canada statuait dans 
l’affaire Chaoulli que l’interdiction de l’assurance mé­
dicale privée était contraire à la Charte québécoise 
des droits et libertés. Devant l’obligation de se 
conformer au jugement du plus haut tribunal du 
pays, le jgouvemement du Québec a adopté la Loi sur 
les services de santé et les services sociaux (loi 33) à 
la mi-décembre. Ainsi, la création de cliniques pri­
vées affiliées spécialisées dans le remplacement de 
la hanche ou du genou ainsi que dans les chirurgies 
de la cataracte est autorisée. Le coût des opérations 
dans ces cliniques sera assumé par la Régie de l’assu­
rance maladie du Québec (RAMQ).

Le Dr Taras a expliqué que les services de santé qui! 
offre prendraient cette voie. Mais, pour l’heure, le com­
plexe de soins doit «asseoir sa raison d’être». Toutefois, 
le Dr Taras et son équipe espèrent obtenir rapidement 
une entente d’affiliation avec un centre hospitalier.

«L’arrêt Chaoulli a permis un débat public et a ou­
vert la possibilité de développer un système complémen­
taire. C’est la reconnaissance d'un certain nombre 
d’activités comme celles-là. Mais il y a une maturation 
à avoir avec la loi 33; il faut apprendre à vivre avec 
ça», a indiqué le Dr Taras.

Lorsque Le Devoir a visité les lieux jeudi dernier, des 
employés s’affairaient en vue de l’ouverture de la cli­
nique de médecine familiale. Derrière la porte voisine 
où l’on retrouve le bloc opératoire, quelques boîtes s’en­
tassaient encore dans un coin. Mais les salles d’opéra­
tion sont déjà en activité depuis une semaine. D’ailleurs, 
trois clients patientaient dans la salle d'attente.

Le Dr Taras et Sylvie Malouin. directrice du bloc 
opératoire, parlent avec enthousiasme du complexe, 
en général, et des installations de chirurgie, en parti­
culier. On compte cinq salles d’opération dont deux 
de niveau 1, c’est-à-dire avec le nec plus ultra de la 
stérilisation. Et comme un leitmotiv, le Dr Taras et 
Mme Malouin soutiennent que tout correspond aux 
normes hospitalières, et même plus. «C’est neuf ici. Il 
n’y a pas de problèmes de champignons et de mauvaise 
ventilation», lance Mme Malouin.

La «culture d’entreprise» est axée sur le contrôle de 
la qualité dans ses moindres détails. «C’est un peu 
comme un ISO-santé», fait valoir le Dr Taras. Un comi­
té de médecins est mis en place dans cette optique. 
Les sarraus que porte le personnel sont munis d’une 
puce électronique qui, après un certain nombre de 
lavages, détermine qu’il est temps de les remplacer.

«On a mis l’accent sur la sécurité clinique afin d’évi­
ter les infections. Les risques sont quasi inexistants ici», 
assure le Dr Taras.

L’offre de services haut de gamme s’illustre égale­
ment dans le choix du corps médical, dit le Dr Taras. 
Ainsi, la sélection des médecins se fait après une en­
quête afin de s’assurer que le dossier professionnel 
de chacun est sans tache. On mise également sur la 
stabilité de l’équipe. On compte trois anesthésistes, 
dont l’un spécialisé en pédiatrie.

Les services étant semi-privés, cela signifie que la 
RAMQ paie les médecins et que la facture des frais 
afférents est assumée par les patients. Ces derniers 
paient donc le temps opératoire, les frais de laboratoi­
re, l’infrastructure administrative et les coûts du per­
sonnel. Pour une hernie inguinale, un client devra 
débourser environ 1300 $, mais ne connaîtra aucun 
délai d’attente, rappelle le Dr Taras.

Ce dernier parle également de soins intégrés. Le lien 
entre chaque unité de services sera le dossier des pa­
tients. Tout sera informatisé et pourra circuler afin 
qu'aucun élément de l’état de santé des patients 
n’échappe à un médecin, que ce soit le psychiatre, Tom- 
nipraticien ou le chirurgien. Pour compléter les ser­
vices, une entente pour la radiologie a été établie avec la 
clinique privée René-Laënnec située a proximité.

Ce nouveau complexe n’est d’ailleurs pas complè­
tement isolé. 11 est situé dans ce qui ressemble de 
plus en plus à un quartier de la santé privée avec 
entre autres la clinique MD-Plus, dont les médecins 
n’acceptent pas la carte soleil, et le centre Beaumont 
où loge notamment Algorithme Pharma. Tout cela 
longe la voie ferrée de la gare de triage d’Outremont 
que l’Université de Montréal a achetée afin d’y amé­
nager un campus consacré aux sciences de la vie.

Ce quartier érigé parmi les bien nantis de la socié­
té (Outremont et Mont-Royal) bénéficiera éventuel­
lement de la construction d’une gare pour les trains 
de banlieue. Elle serait installée à proximité de la sta­
tion de métro Acadie.

Quant au nouveau complexe de soins, il pourrait 
bien prendre de l'expansion avec la construction 
d’un deuxième étage où l’on trouverait des 
chambres. Progressivement, le complexe pourrait 
avoir toutes les caractéristiques d’un hôpital privé.

Le Devoir

sances avec sages-femmes surviennent dans les 
maisons des naissances et le reste, à l’hôpital ou à 
domicile, selon le Regroupement Les sages- 
femmes du Québec (RSFQ).

La pratique des sages-femmes au Québec s’est dé­
veloppée depuis les années 70 et 80, mais la profes­
sion n’est reconnue que depuis septembre 1999. Elle 
est depuis soumise à un ordre professionnel. C’est 
en 1994 que le gouvernement autorisait le lancement 
de projets-pilotes qui ont mené à la création des mai­
sons des naissances. Quatre-vingt-deux sages- 
femmes, toutes associées à des maisons des nais­
sances, pratiquent aujourd’hui. Il s’en forme entre 10 
et 15 par année à l’Université du Québec à Trois-Ri­
vières (UQTR).

La première maison des naissances a ouvert ses 
portes à Gatineau en 1994. Les sept autres sont éta­
blies dans le quartier Côte-des-Neiges à Montréal, à 
Pointe-Claire, à Sherbrooke, à Saint-Romuald (Lé­
vis), à Mont-Joli, à Povungnituk, en territoire inuit, et 
la dernière créée en 2003 à Nicolet

Sise à Blainville, la maison des naissances des Lau- 
rentides sera inaugurée à l’automne. C’est un projet 
qui mijote depuis 14 ans et qui a nécessité la contri­
bution de la municipalité qui a construit la maison à 
ses frais. Elle est ensuite louée par le Centre de santé 
et des services sociaux (CSSS). Rien n’est donc 
simple en la matière. D’autres projets sont en prépa­
ration, notamment à Montréal, dans le Plateau, et en 
Montérégie. Dans la région de Québec, une deuxiè­
me maison des naissances aura pignon sur rue à Li- 
moilou l’an prochain.

Selon la présidente du RSFQ, Céline Lemay, la de­
mande pour les services de sages-femmes excède 
l'offre dans beaucoup de régions. «À la maison des 
naissances de Côte-des-Neiges, par exemple, on refuse 
une femme sur deux. On pourrait ouvrir une deuxième 
maison des naissances sans problème à Montréal», a-t- 
elle indiqué.

BAGDAD
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du gouvernement, après avoir reçu des garanties sur 
la satisfaction de ses demandes. «Nous allons partici­
per de nouveau au processus politique», a déclaré un 
député du courant Sadr, Saleh Hassan Issa al-Ogaïli, 
qui a participé à la séance parlementaire d’hier.

Le courant Sadr a obtenu la promesse de la discus­
sion au Parlement «d’un calendrier de retrait des 
troupes américaines et que le gouvernement s’abstien­
ne de renouveler le mandat des forces d’occupation 
sans en référer au Parlement», a-t-il ajouté.

«C’est un nouveau début», a commenté le président 
du parlement, Mahmoud al Machhadani au cours 
d’une conférence de presse. «Nous tenons à dire au 
monde entier que la résolution des problèmes de l’Irak 
passe par une solution irakienne, et que les autres doi­
vent soutenir pareille solution.»

Le courant Sadr compte 32 députés, sur 275 et 
contrôle six ministères et secrétaires d’État, mais il 
avait cessé de soutenir le gouvernement et boycottait 
le Parlement depuis le 29 novembre pour protester 
contre une rencontre entre le premier ministre Nouri 
al-Maliki et le président américain George W. Bush.

Résolution démocrate
C’est dans ce contexte que les parlementaires dé­

mocrates ont réaffirmé hier leur volonté de faire pas­
ser au Congrès une résolution condamnant la déci­
sion du président Bush d’envoyer plus de 20 000 sol­
dats supplémentaires dans ce pays. Bien que non
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les arguments économiques et sociaux qui ont mené la 
plupart des humains à devenir monogames.

Les mâles produisent des gamètes en très grande 
quantité aussi souvent qu’ils le désirent alors que les 
femelles n’en génèrent qu’un nombre restreint pério­
diquement. Il s’ensuit que les femelles n’ont besoin 
que d’un seul mâle pour fertiliser leurs œufs tandis 
que les mâles ont la capacité d’en féconder plusieurs. 
On comprend donc que les mâles pourraient maxi­
miser la diffusion de leurs gènes en copulant avec 
plusieurs femelles.

Mais ont-ils vraiment intérêt à le faire? «Tout dé­
pend des conditions économiques, répond le profes­
seur Cézilly. Ça ne sert à rien à un mâle de féconder 
de nombreuses femelles s’il n’y a pas assez à manger 
sur son territoire pour toutes ces femelles et leur pro­
géniture. Ce mâle risque ainsi de ne produire aucun 
descendant. L’intérêt est nul. Il a plutôt intérêt à ne fé­
conder qu’une femelle ou deux et à s’assurer que sa 
progéniture aura assez de nourriture pour se dévelop­
per. On comprend donc le poids de la contrainte éco­
nomique. Chez l’humain, c’est la même chose. Vous 
pensez vraiment qu’à Montréal, un homme pourrait 
entretenir six à huit femmes?

«Il faut bien faire la différence entre le comporte­
ment sexuel et la manière dont on s’organise sociale­
ment pour la reproduction, souligne par ailleurs 
Frank Cézilly. Les humains sont socialement et éco­
nomiquement monogames. Mais, au cours de l’évolu­
tion, ils ont développé un certain goût pour le plaisir 
sexuel qui, chez certaines personnes, passe par la di­
versité tandis que, chez d’autres, il se savoure à tra­
vers la fidélité. Est-ce que l’un est mieux que l’autre?» 
Frank Cézilly ne croit pas que l’on puisse trancher. 
Le fait que l’on ait institutionnalisé la monogamie 
par le mariage n’a pas mis fin au comportement 
adultérin, fait-il valoir.

Chez les animaux
La monogamie est plutôt l’exception que la 

règle dans le monde animal. Et les espèces ani­
males qui ont opté pour la monogamie présentent 
souvent un taux élevé de divorce. Dans la nature, 
le mode d’appariement le plus fréquent est de 
loin la polygynie: un mâle simultanément apparié 
à plus d’une femelle.

L’inverse, la polyandrie où une femelle s’accouple 
à plus d'un mâle, est par contre très rare. On l’ob­
serve notamment chez les jacanas, une espèce d’oi-

Selon les projections citées par l’Office des profes­
sions du Québec, on prévoyait en 1998 que le Qué­
bec compterait 140 sages-femmes en 2006-2007 au 
lieu des 82 professionnelles qui offrent ce service à 
l’heure actuelle. En Ontario, plus de 350 sages- 
femmes exercent leur profession. Le gouvernement 
ontarien consacre à ce service quatre fois plus de 
fonds, soit plus de 44 millions, que le gouvernement 
du Québec.

En plus de l’ouverture de 20 nouvelles maisons des 
naissances, Philippe Couillard voudrait que se multi­
plient les expériences d’associations entre les sages- 
femmes et les milieux hospitaliers. La prochaine poli­
tique de périnatalité prévoit que 50 % des accouche­
ments pratiqués par des sages-femmes se fassent en 
milieu hospitalier, alors que c’est plutôt l’exception à 
l’heure actuelle. La collaboration entre le milieu hos­
pitalier n’est pas toujours facile compte tenu de la dif­
férence d’approche. Il ne faut pas voir dans l’accrois­
sement du nombre de sages-femmes une «compéti­
tion avec les médecins», a soutenu M. Couillard. «Une 
grossesse normale, c’est un événement heureux, c’est un 
événement physiologique, un élément naturel de la vie. 
Ce qu’il faut, c’est que tout le monde collabore et qu’on 
soit prêt à intervenir dans les cas heureusement rares 
où il y a des complications et des difficultés.»

M. Couillard a cité un sondage qui laisse entendre 
que les trois quarts des femmes préfèrent accoucher 
à l’hôpital et que 10 % d’entre elles seulement choisi­
raient d’accoucher avec une sage-femme. Mais 
quand on offre aux femmes le choix d’accoucher en 
milieu hospitalier avec une sage-femme, ce nombre 
est beaucoup plus important, a signalé le ministre.

Selon un sondage Léger Marketing commandé en 
2003 par le Collège des médecins du Québec, 12 % de la 
population estime qu’il est plus sécuritaire d’accoucher 
dans une maison des naissances qu’à l’hôpital.
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contraignante, cette résolution déposée mercredi est 
une manière de dénoncer vigoureusement le nou­
veau plan de George W. Bush et de le pousser à envi­
sager d’autres options.

«Ce sera un message très fort si une majorité d’élus 
des deux bords affirme ne pas être d’accord avec l’aug­
mentation de l’engagement militaire en Irak», a décla­
ré hier sur Fox News le sénateur Cari Levin, prési­
dent de la commission des Forces armées.

Cari Levin a déposé la résolution avec son col­
lègue Joseph Biden, le président de la commission 
des Affaires étrangères du Sénat et le sénateur répu­
blicain Chuck Hagel. Elle devrait être examinée par 
le Congrès en milieu de semaine.

Bush doit de surcroît prononcer demain son discours 
sur l’état de l’Union dans lequel il devrait défendre sa 
stratégie en Irak, mais aussi présenter ses priorités pour 
les deux dernières années de son mandat

«Cette politique a été m échec depuis le début. Elle a 
été très mal pensée. Elle a été mal mise en œuvre. Et 
accroître l’engagement militaire maintenant n’est pas 
la réponse», a fait valoir Cari Levin sur Fox News.

«lœfait est qu'il y a une guerre civile», a déclaré Jo­
seph Biden également sur Fox News hier. «C’est ce à 
quoi le président doit faire face. Et il le fait exactement 
de la mauvaise façon», a ajouté le sénateur. «Il n’écou­
te pas les, militaires. Il n’écoute pas les anciens secré­
taires d’Etat. R n’écoute pas ses vieux amis. Il n’écoute 
personne mis à part [le vice-président DickJ Cheney, 
et Cheney a tout faux», a poursuivi l’élu démocrate du 
Delaware.

Lourdes pertes
En Irak, douze soldats américains ont péri samedi

seaux tropicaux, où les femelles sont plus grandes 
que les mâles et possèdent sur leurs ailes des er­
gots bien plus développés, quelles utilisent lors des 
conflits les opposant à leurs rivales pour accaparer 
les mâles qui prodiguent les soins aux petits.

Les oiseaux sont en grande majorité mono­
games probablement parce que le mâle peut diffi­
cilement se dérober, sinon il perdra son investis­
sement, soutient Frank Cézilly. «Après l’accouple­
ment, l’assistance du mâle est importante. Il couve 
les œufs avec la femelle ou va chercher la nourritu­
re pour cette dernière et les petits. S’il déserte, toute 
la famille y perd. Par contre, chez les mammifères, 
une fois que la femelle a été fécondée, elle est équi­
pée pour allaiter son jeune.» Chez 85 % des es­
pèces d’oiseaux, autant le mâle que la femelle par­
ticipent aux soins donnés à la progéniture.

Selon une étude mondiale comparant les varia­
tions sur le chromosome Y (qui n’est hérité que par 
la voie paternelle) à celles observée dans l’ADN mi­
tochondrial (qui ne se transmet que par la voie ma­
ternelle), les populations humaines auraient été prin­
cipalement polygynes jusqu’à un passé récent. Les 
chercheurs situent le passage de la polygynie à la 
monogamie au moment où la diversité du chromoso­
me Y s’est grandement accrue, il y a de cela environ 
cinq à dix mille ans.

Une évolution vers la démocratie
L’avènement de la monogamie découle d’une évo­

lution des sociétés humaines vers la démocratie, fait 
remarquer Frank Cézilly. D’abord, le partage des 
tâches au sein des groupes a engendré la disparition 
des comportements despotiques où un chef de clan 
avait l’emprise sur toutes les femelles du groupe.

Les sociétés où chaque individu dépend de§ autres 
représentent une situation plus équilibrée. «A partir 
du moment où les sociétés se sont démocratisées, les don­
nées économiques ont changé. R devenait intenable de 
réserver l’accès aux femmes à une poignée d’hommes. La 
monogamie s'est alors répandue», indique le chercheur.

Dans les sociétés traditionnelles, comme il s’en 
trouve encore en Afrique, notamment, où les 
femmes sont très dépendantes des hommes parce 
que ceux-ci possèdent les terres et les ressources, la 
polygynie demeure fréquente. «Dans ce cas-là, une 
femme qui désire des descendants préférera effective­
ment être la seconde ou la troisième épouse d’un hom­
me qui a beaucoup de ressources, dont ses enfants vont 
bénéficier, plutôt que d’être l’unique femme d’un hom­
me détenant peu de ressources. Il y a là un choix qui 
s’explique [encore une fois] économiquement.»

À partir du moment où les femmes, par l’éduca­
tion, ont eu accès au marché du travail, elles se sont

La mission afghane, 
en représailles 

du 11-Septembre, 
dit O’Connor

Edmonton — Le Canada combat les talibans en Af­
ghanistan en représailles des attentats du 11 sep­
tembre 2001 aux Etats-Unis qui ont tué au moins 3000 

personnes, incluant 25 Canadiens, a affirmé samedi le 
ministre de la Défense nationale, Gordon O’Connor. 
M. O’Connor a fait cette déclaration lors d’un sympo­
sium auquel prenaient part quelque 200 personnes, 
parmi lesquelles de nombreux militaires. Sous les ap­
plaudissements de la foule, le ministre a rappelé que 
25 Canadiens avaient perdu la vie au World Trade 
Center, à New York, il y a plus cinq ans. D a ajouté que 
le gouvernement précédent et celui actuellement en 
place à Ottawa ne permettaient pas que des Canadiens 
soient tués sans représailles. Le ministre a également 
indiqué que le Canada avait la responsabilité d’aider, 
en tant que l’un des pays les plus riches, et que la 
guerre était dans l’intérêt du Canada 

Le porte-parole libéral en matière de défense, Denis 
Coderre, a fustigé hier le ministre Gordon O’Connor 
pour ses commentaires. Dans le cadre d’une entrevue ac­
cordée à NTR, M. Coderre a jugé ces propos inaccep­
tables. A ses yeux, «il nejaut pas mêler les choses: les sol­
dats canadiens m Ajgjumistan sont là pour établir la démo­
cratie dans ce pays et en assurer la reconstruction en colla­
boration avec l’OTAN». M. Coderre s’est également de­
mandé comment les Afghans allaient réagir à des décla­
rations comme celles faites par M. O’Connor.

Presse canadienne

après-midi lorsqu’un hélicoptère Blackhawk s’est 
écrasé pour une raison encore inconnue au nord-est 
de Bagdad. Dans le même temps, cinq soldats améri­
cains ont été tués et trois blessés dans la ville sainte 
chiite de Kerbala, à 110 km au sud de Bagdad. «Les 
assaillants portaient des uniformes de l’armée irakien­
ne et de l’armée américaine, ils sont arrivés à bord de 
véhicules tout-terrain. C’est la première fois que ce type 
d’action se produit ici», a expliqué le gouverneur de 
Kerbala, Akil al-Khazaali.

La province de Kerbala, qui relève de l’autorité des 
soldats polonais de la Force multinationale, connaît 
peu de violences, mais l’attaque de samedi survient 
après une série d’arrestations de chefs de milices 
chiites. Quatre soldats et un Marine sont aussi morts 
samedi des suites de leurs blessures dans la provin­
ce d’al-Anbar, foyer de l’insurrection sunnite, tandis 
que deux soldats sont morts dans l’explosion de 
bombes artisanales, à Bagdad et dans le nord. Enfin, 
un soldat du 105' corps du génie, blessé dans l’explo­
sion d’une bombe au passage de son véhicule dans le 
nord de l’Irak, a succombé à ses blessures.

Depuis l’invasion de mars 2003, au moins 3050 mi­
litaires américains et personnels assimilés sont 
morts en Irak, selon un décompte de l’AFP établi à 
partir des chiffres du Pentagone.

Hier, neuf Irakiens ont été tués dans des violences 
à Bagdad, où les corps de 29 personnes assassinées 
ont aussi été retrouvés, selon les services de sécuri­
té. Un soldat britannique a par ailleurs péri hier ma­
tin dans l’explosion d’une bombe, près de Bassora, 
au passage de sa patrouille.

Agence France-Presse et Reuters

émancipées et sont devenues moins dépendantes 
des hommes. La monogamie s’est raffermie, pour­
rait-on dire, devenant un pacte négocié. «Aujourdhui, 
ce sont plutôt des alliances que l’on fait. La monogamie 
ne fait plus référence uniquement au rapport sexuel. R 
s’agit d’un lien social qui s’organise dans le temps», in­
dique Frank Cézilly.

Aujourd’hui, les couples se défont et les partenaires 
se réapparient, ce qui fait dire aux spécialistes que les 
humains pratiquent une monogamie «sérielle». «R n’y a 
pas grand-monde qui ait vécu toute sa vie avec la même 
personne, qui n’ait eu des rapports sexuels qu’avec la 
première personne connue», dit Frank Cézilly.

«L’adolescence et le début de la vie adulte consti­
tuent, au moins dans les sociétés occidentales, une pé­
riode d’apprentissage par essais et erreurs, marquée 
par une succession de relations émotionnelles ou de 
liaisons plus ou moins éphémères avant de se fixer et de 
se marier. La monogamie n'est pas figée. On vit une re­
lation monogame parce que c’est ce qui est le plus pra­
tique à vivre, mais pas forcément avec la même person­
ne tout le temps. Ruptures et divorces cadencent le pas 
de la monogamie humaine.»

L’idéal romantique, un fantasme?
L’idéal romantique n’est-il donc qu’un fantasme? 

«R est vrai qu’il est très difficile de trouver la personne 
avec laquelle je serais bien sexuellement, avec qui je 
pourrais vivre au jour le jour sans jamais m’ennuyer et 
me fatiguer. Qui serait une complice, une amie, une 
maîtresse, confie Frank Cézilly. On sait très bien que 
la nouveauté compte dans la sexualité. Nous sommes 
une des rares espèces animales pour lesquelles la sexua­
lité a dépassé la fonction de procréation et qui prennent 
du plaisir dans la sexualité.»

Le quarantenaire Frank Cézilly considère la sexuali­
té comme «un moyen de communication, un moyen de 
connaître autrui, de créer un lien plus intime, presque de 
confiance avec autrui». «Et donc, c’est toujours tentant de 
prolonger les relations que Ton a avec les gens par un 
contact sexuel sauf qu’on est aussi jaloux de l’exclusivité 
qu’on a dans la relation avec quelqu’un.

«Dès qu’on voit son partenaire s’aventurer dans une 
relation extérieure, on se rend compte que notre rela­
tion avec cette personne-là va être diminuée; le temps 
ne se partage pas. De plus, ce n’est pas très facile à or­
ganiser économiquement. Ça tombe sous le sens qu’à 
partir du moment où on est engagé avec quelqu’un, on 
a envie de réciprocité. Toute relation est une affaire de 
coopération», conclut le chercheur.
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José Bové prêt à se lancer dans la course à la présidence
Le leader altermondialiste français annoncera sa candidature le ^février

Paris — Le leader altermondialiste français José 
Bové a fait un grand pas vers une candidature à 
l’élection présidentielle en déclarant hier qu’il l’an­

noncerait officiellement le 1" février. D deviendrait le 
cinquième représentant de la gauche anti-libérale à 
briguer la magistrature suprême.

«J’annoncerai ma candidature le l" février», a-t-il 
déclaré à Montreuil, en banlieue parisienne, devant 
les membres des collectifs unitaires anti-libéraux, 
créés dans la foulée de la victoire du non au référen­
dum de mai 2005 en France sur le traité constitu­
tionnel européen. «On est dans la résistance au mon­
de libéral, à la marchandisation de la planète», mais 
«le pari qu'on fait, c’est qu’on peut amener la résis­
tance au pouvoir», a déclaré l’ancien syndicaliste 
paysan, âgé de 53 ans.

Le leader altermondialiste s'est donné un délai 
avant une annonce officielle pour évaluer la «dyna­
mique» provoquée par cette initiative, avec un instru­

ment de mesure principal: le nombre de signatures 
que va obtenir une pétition l’appelant à être candidat 

Selon les responsables de la pétition, quelque 
25 000 signatures ont été recueillies à ce jour alors 
que José Bové en avait espéré 10 000 avant le week­
end. «Les choses se mettent en route, tranquillement, 
on verra le ^février», a-t-il dit Mais d’ores et déjà, il a 
manifesté son «envie» de partir en campagne, assu­
rant avoir «w« picotement dans le ventre».

«On est déjà en train de construire cette campagne», 
a-t-il souligné hier, demandant que les militants anti­
libéraux qui le soutiennent aillent d’ores et déjà à la 
recherche des parrainages, «qui vont matérialiser de 
façon concrète qu'on ira jusqu’au bout».

Les candidats à la présidentielle ont besoin de 
500 parrainages d’élus locaux ou régionaux pour par­
ticiper à la campagne électorale.

Quatre autres candidats entendent déjà parler au 
nom des anti-libéraux en France: la communiste Ma­

rie-George Buffet et trois trotskistes, Olivier Besan- 
cenot (Ligue communiste révolutionnaire), Arlette 
Laguiller (Lutte ouvrière) et Gérard Schivardi (Parti 
des travailleurs). Les alter-mondialistes présents à 
Montreuil ont appelé Mme Buffet et M. Besancenot 
à «renoncer à des candidatures séparées».

D y a quelques jours, M. Bové avait appelé ces can­
didats à mettre au point une campagne «unitaire». 
Les deux ont refusé et hier, le Parti communiste a es­
timé qu’une candidature de José Bové ne ferait 
qu’ajouter «de la division et de la confusion».

Convaincu qu’il existe «une dynamique pour 
créer un élan collectif», le fondateur du syndicat 
Confédération paysanne a laissé entendre que sans 
un vrai mouvement en sa faveur, il pourrait jeter 
l’éponge avant le premier tour de scrutin prévu fin 
avril. Un bilan de la campagne sera fait «toutes les 
semaines, pour savoir si on continue ou si on ne 
continue pas», a-t-il dit.

José Bové, moustache et pipe vissée à la bouche, 
est l’un des principaux apôtres en France de la «déso­
béissance civique», qu’il met régulièrement en pra­
tique dans son combat contre les organismes généti­
quement modifiés (OGM).

Il a purgé en 2002 et 2003 des peines de prison 
pour le démontage d’un McDonald et un arrachage 
de riz OGM, et participe régulièrement à des mani­
festations anti-OGM en France.

Porte-étendard en France de l’altermondialisme, il 
s’est manifesté lors du sommet de l’Organisation mon­
diale du commerce (OMC) à Seattle en 1999 ou du G8 
à Gênes en 2001. D a également soutenu les zapatistes 
du Chiapas (Mexique), les paysans palestiniens et a 
participé aux forums sociaux de Porto Alegre (Brésil). 
D était au premier rang de la campagne du «non de 
gauche» à la constitution européenne.

Agence France-Presse

Le Rwanda risque de 
nouvelles violences selon 

Human Rights Watch
ALISTAIR LYON

New York — Le Rwanda risque 
de connaître un nouveau 
cycle de violences interethniques 

s’il ne poursuit pas en justice ceux 
qui ont tué des témoins et des sur­
vivants du génocide de 1994, a esti­
mé Human Rights Watch (HRW).

Selon le groupe de défense des 
droits de l’homme, des dizaines de 
survivants du génocide et d’autres 
personnes engagées dans le proces­
sus des «gacacas» (tribunaux tradi­
tionnels) , dans le cadre desquels 
sont jugés ceux qu’on soupçonne 
d’implication dans le génocide, ont 
été tués ces dernières années.

En novembre, rapporte HRW, le 
meurtre d’un survivant du génoci­
de —dont l’oncle est un juge de ga- 
caca — a provoqué des représailles 
qui se sont soldées par la mort de 
quatre enfants et de quatre adultes. 
«Les meurtres commis à titre de re­
présailles ont été rares dans le passé, 
mais si leur fréquence augmente, ils 
risquent d’ouvrir la voie à un nou­

veau cycle de violences», souligne 
dans un communiqué Alison Des 
Forges, conseillère pour l’Afrique.

Seize survivants du génocide 
ont été tués en 2005 et sept en 
2006, indique HRW en citant des 
responsables rwandais. Des 
groupes de survivants parlent 
d’une vingtaine de morts par an 
depuis plusieurs années.

Environ 800 000 Tutsis et Hutus 
modérés furent massacrés en cent 
jours de tueries en 1994. Des sol­
dats du gouvernement à dominan­
te hutue de l’époque et les miliciens 
qui leur étaient alliés ont été accu­
sés d’avoir orchestré le carnage.

HRW exprime aussi son inquié­
tude après la mort en garde à vue 
de trois suspects qui avaient été ar­
rêtés en liaison avec le meurtre 
d’un juge de gacaca. Une enquête 
de police a mis hors de cause les 
forces de l’ordre, mais trop de 
questions restent sans réponse se­
lon Human Rights Watch.

Reuters

Alerte à la pollution au large de Sidmouth

LUKE MACGREGOR REUTERS

LE PORTE-CONTENEURS MSC Napoli, volontairement échoué à quelques centaines de mètres des côtes sud-ouest de l’Angleterre, 
a perdu une partie de sa cargaison et de son carburant. L’état d’alerte à la pollution a été déclenché, une cinquantaine de garde-côtes étant mo­
bilisés pour retrouver les conteneurs manquants et localiser d’éventuelles pertes toxiques. Plus de 200 conteneurs sont déjà tombés à l’eau et 
quelques 200 tonnes de fioul se sont échappées d’une fissure dans la coque, ont annoncé hier les autorités britanniques. Victime d’une avarie en 
Manche lors de la tempête de jeudi, le navire a été immobilisé sur des fonds de faible profondeur au large de Sidmouth, dans le sud-ouest de 
l’Angleterre. Selon Paul Coley, porte-parole de l’agence des garde-côtes, deux des conteneurs passés par-dessus bord contiennent des matières 
dangereuses, notamment de l’acide pour piles et des produits parfumants. Il a toutefois assuré que le risque était «minimal».
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Donné en troisième position avec quelque 17 % 
des voix, le Parti démocratique de Serbie (DSS) du 
premier ministre sortant, Vojislav Kostunica, se re­
trouve comme prévu en position d’arbitre. Kostunica 
n’a fourni aucune indication sur l’alliance qu’il privilé­
gierait, mais n’a pas exclu de soutenir les radicaux.

Une alliance SRS/DSS disposerait, si ces 
chiffres sont confirmés, d’une faible majorité au 
parlement, où siègent 250 élus. Une coalition 
DS/DSS ne franchirait pas les 50 %, et devait 
compter sur l’appui des libéraux du G17 pour 
constituer une majorité parlementaire.

Quelque 6,6 millions d'inscrits étaient appelés aux 
urnes hier sous le regard attentif des pays occiden­

taux, qui n’avaient pas caché leur inclination en fa­
veur des démocrates de Tadic, jugés plus à même 
d’opérer une rupture avec le passé pour accrocher le 
train de la construction européenne.

«Les électeurs serbes ont l’occasion de dire claire­
ment qu’ils ne partagent pas la vision rétrograde 
d’extrémistes qui seraient contents de faire de la Ser­
bie un îlot aveuglé par le nationalisme au milieu 
d’un océan de nouveaux membres de l’Otan et de 
l’UE», déclarait l’ambassadeur des Etats-Unis, Mi­
chael Polt, quelques jours avant le vote.

Quelques heures à peine avant la clôture du 
scrutin, lors d’un sommet avec le président russe, 
la chancelière allemande Angela Merkel, dont le 
pays préside l’Union européenne, exprimait, elle, le 
vœu que «les forces démocratiques» sortent renfor­
cées du scrutin.

Vladimir Poutine avait apporté lui une forme d’en­
couragement aux nationalistes serbes, annonçant 
que Moscou rejetterait l’indépendance du Kosovo si

Belgrade s’y oppose. Cette province du sud de la Ser­
bie peuplée à 90 % d’Albanais et administrée par les 
Nations unies a été l’un des principaux thèmes de la 
campagne. Le médiateur de l’ONU, Martti Ahtisaari, 
devrait dévoiler dans les prochains jours ses proposi­
tions pour son statut définitif.

« Chantages »
La plupart des pays de l’UE ainsi que les Etats- 

Unis sont favorables à une forme d’indépendance 
du Kosovo, dont ils jugent difficile une réintégra­
tion pleine et entière au sein de la Serbie après 
sept années sous administration internationale. 
Les résultats des élections d’hier ne devraient pas 
modifier l’opposition de Belgrade à cette évolution 
institutionnelle. «J’attends un principe: ce qu'ils 
donnent au Kosovo, ils doivent le donner à la Kraji- 
na et à la Republika Srpska», prévenait Nikolic 
dans un entretien accordé il y a quelques jours à 
Reuters, en allusion à la région séparatiste serbe

de Croatie et à l’entité serbe de Bosnie.
L’UE a gelé il y a huit mois ses négociations avec 

Belgrade sur un Accord de stabilisation et d’associa­
tion (ASA), première étape sur la voie d’une intégra­
tion européenne. Les Européens ont indiqué que le 
processus ne reprendrait qu’une fois Ratko Mladic li­
vré à La Haye.

Les démocrates se sont engagés à livrer le chef 
militaire des séparatistes serbes de Bosnie s’ils 
parviennent à l’arrêter. Les radicaux, dont le chef 
historique Vojislav Seselj est en détention à La 
Haye, ne paraissent en revanche pas prêts à la 
moindre concession.

«Nous voulons faire partie de l’IJE à condition 
que l’UE nous respecte comme un Etat moderne et 
souverain», ajoutait Tomislav Nikolic dans l’inter­
view accordée à Reuters. «Les Serbes en ont assez 
des pressions et des chantages de l’UE. »

Reuters avec l’Agence France-Presse
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Cet ancien représentant a mis 
en avant sa vaste expérience et 
sa carrure, tant sur la scène in­
térieure qu’internationale. Bill 
Richardsoi) a en effet été mi­
nistre de l’Énergie et ambassa­
deur auprès des Nations unies. 
Il devrait faire une annonce offi­
cielle de sa candidature en mars 
prochain.

Mais en dépit de son CV im­
pressionnant, Richardson entre 
dans la course derrière les princi­
paux favoris: Clinton, Obama, et 
le candidat à la vice-présidence en 
2004, John Edwards. E ne dispose 
pas non plus des mêmes fonds de 
campagne que plusieurs de ses ri­
vaux dans une campagne qui s’an­
nonce hors de prix.

Clinton favorite
La sénatrice de l’État de New 

York et ex-première dame des 
États-Unis a annoncé samedi la 
création d’un comité exploratoire 
pour la course à la présidence. «J’y 
vais, et j’y vais pour gagner», a af­
firmé Mme Clinton dans une vi­
déo diffusée sur son site Internet, 
ne laissant aucun doute sur sa 
prochaine candidature officielle.

Affichant sa détermination, 
son expérience et sa rage de 
vaincre, la femme de BEI Clinton 
ajoute en direction des scep­
tiques: «Je n’ai jamais eu peur de 
me lever pour ce en quoi je crois 
ou d’affronter la machine répu­
blicaine. Après presque 70 mil­
lions de dollars dépensés [par les 
républicains] contre mes candi­
datures à New York et deux vic­
toires écrasantes, je peux dire que 
je sais comment pensent les répu­
blicains de Washington, comment 
ils fonctionnent et comment les 
batfre.»

A 59 ans, l’épouse de l’ancien 
président Bill Clinton vient 
d’être brillamment réélue en no­
vembre après avoir passé six 
ans à peaufiner une image de sé­
rieux, de compétence et de capa­
cité à discuter avec ses adver­
saires politiques. Elle a aussi 
profité de ces années pour mon­
trer un côté de sa personnalité 
plus chaleureux et proche des 
gens, alors qu’elle a souvent été 
perçue comme froide, hautaine 
et calculatrice.

«La favorite vient juste d’entrer 
en scène», a estimé Charlie Cook, 
un analyste politique à Washing­
ton. «C’est la première femme de

notre histoire qui va être prise au 
sérieux par tout le monde», a ren­
chéri Ruth Mandel, politologue de 
l’Université de Rutgers.

Les sondages donnent pour 
l’heure raison aux analystes. Se­
lon une enquête Washington Post- 
ABC publié samedi, et réalisée 
avant que Mme Clinton ne lance 
sa campagne, la sénatrice de New 
York draine 41 % des soutiens dé­
mocrates et indépendants contre 
17 % à Barack Obama et 11 % à 
John Edwards pour l’investiture 
démocrate.

Dans une autre enquête Gallup 
publiée la semaine dernière, Hilla­
ry Clinton a le soutien de 29 % des 
électeurs démocrates contre seu­
lement 18 % à M. Obama et 13 % à 
John Edwards.

Mais comme le montre le son­
dage Washington Post-ABC, 
Mme CEnton hérisse également 
beaucoup de gens. Si 54 % des 
personnes interrogées ont une 
opinion favorable de l’ancienne 
«First Lady» (dont 31 % très favo­
rable), ils sont aussi 44 % à avoir 
une opinion défavorable (dont 
30 % très défavorable).

Associated Press 
avec Reuters et F AFP
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était présent aux discussions. Un 
haut responsable du Hamas avait 
fait état auparavant d’efforts sy­
riens «au plus haut niveau» pour 
organiser la réunion.

Un responsable palestinien a 
déclaré hier à Gaza que le Hamas 
avait accepté de céder le porte- 
feuille de l’Intérieur à une person­
nalité indépendante et que celui 
des Finances reviendrait à Salam 
Fayyad, indépendant lui aussi.

ABBAS
Abbas, arrivé samedi à Damas, 

y a été reçu par le président Ba- 
char al Assad, qui entretient des 
relations étroites avec Mechaal et 
l’autorise à résider en Syrie.

MM. Abbas et Mechaal ne 
s’étalent pas rencontrés depuis 
l’entrée en fonctions en mars du 
gouvernement Hamas après la 
victoire électorale du parti isla­
miste aux dépens du Fatah, en 
janvier.

Hamas et Fatah sont à cou­
teaux tirés depuis l’annonce par

M. Abbas le 16 décembre de sa 
décision de convoquer des élec­
tions anticipées, après l’échec de 
six mois de discussions sur la for­
mation d’un gouvernement 
d’union nationale.

Les violences partisanes ont 
fait depuis la mi-décembre plus 
de trente morts, mais ont prati­
quement cessé ces derniers 
jours.

Reuters
avec l’Agence France-Presse
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LES SPORTS

JERRY IAMPEN REUTERS
Grâce à sa victoire d’hier, Cindy Klassen se classe troisième du 
classement général aux Championnats du monde de sprint de 
patinage de vitesse sur longue piste, en Norvège.

Championnats du monde de sprint 
de patinage de vitesse sur longue piste

Cindy Klassen remporte 
le bronze au 1000 m

Hamar, Norvège — Cindy 
Klassen de Winnipeg a rem­
porté le bronze dans le dernier 

1000 m féminin, hier, pour se clas­
ser troisième du classement géné­
ral aux Championnats du monde 
de sprint de patinage de vitesse 
sur longue piste. Denny Morrison 
de Fort SL John (C.-B) a aussi ter­
miné troisième au 1000 m du côté 
masculin.

L’Allemande Anni Friesinger a 
remporté le titre du combiné fé­
minin avec 151,935 points, ayant 
balayé les deux courses de 
1000 m de la fin de semaine et en 
ayant terminé cinquième des 
deux 500 m. La compétition est 
déterminée par deux courses de 
500 m et deux de 1000 m.

Ireen Wust, des Pays-Bas, 
deuxième dans les deux 1000 m, a 
terminé deuxième du combiné 
avec 152,995 et Klassen a suivi 
avec 153,370.

Klassen a terminé troisième 
des deux 1000 m et huitième du 
500 m d’hier, soit huit rangs de 
mieux que samedi.

Il S’agissait de la première com­
pétition internationale de la saison 
pour Klassen. La quintuple mé­
daillée aux Jeux olympiques de l’hi­
ver dernier est revenue à la compé­
tition il y a seulement trois se­
maines aux championnats natio­
naux, après s’être concentrée sur 
son entraînement au cours de l’au­
tomne après une saison morte très 
occupée. «Mon amélioration au 
500 m, aujourd'hui, m'a vraiment 
aidée à monter un peu au classe­
ment général, a dit Klassen, qui 
était quatrième du classement gé­
néral après les courses de samedi. 
Au 1000 m, le départ a été bon, le 
premier tour a été bon, puis j’ai 
éprouvé des difficultés avec la fin. 
Malgré tout je suis venue ici en ne 
sachant pas à quoi m’attendre, donc 
c’est excitant de faire aussi bien.»

Shannon Rempel de Winnipeg 
a terminé 10 du classement géné­

ral après avoir terminé huitième 
du 1000 m et 15' du 500 m hier.

Kristina Groves d’Ottawa a ter­
miné 15" du classement général 
après avoir terminé septième du 
1000 m et 24r du 500 m.

L’Allemande Jenny Wolf a gagné 
les deux courses de 500 m en fin 
de semaine mais a été disqualifiée 
au 1000 m de samedi, ce qui l’a éli­
minée du classement général.

Chez les hommes, Kyou-Hyuk 
Lee, de la Corée du Sud, a rem­
porté le titre avec 138,775 points 
même s’il n’a gagné aucune cour­
se. Pekka Koskela, de Finlande, 
gagnant du 500 m les deux jours, 
a terminé deuxième, avec 138,840 
et Shani Davis, des E.-U., qui a ba­
layé les deux courses de 1000 m, a 
terminé troisième avec 139,435.

Morrison, à ses débuts aux 
championnats du monde de 
sprint, a remporté la médaille de 
bronze du 1000 m avec un temps 
de 1:08,78. Il a aussi terminé 16e 
du 500 m, une amélioration de 
sept places par rapport à sa per­
formance de samedi, et il s’est 
classé septième du classement gé­
néral. «J’ai eu une bien meilleure 
fin dans mon lOOO m aujourdhui, 
a dit Morrison, qui se spécialise 
dans les 1000 m et 1500 m. J’ai 
particulièrement mieux géré le der­
nier virage cette fois. Être septième 
du classement général m’ouvre 
vraiment les yeux. Je savais que je 
pouvais être compétitif, mais c’est 
mieux que ce à quoi je m’attendais. 
Mon objectif en venant ici était une 
place parmi les 16 premiers au 
classement général.»

Brock Miron de Calgary, a 
terminé 10r au 500 m et 25r au 
1000 m. Samedi il avait brisé une 
lame au 500 m, ce qui l’avait éli­
miné du classement général.

Mike Ireland de Winnipeg s’est 
blessé à une cheville dans le 
500 m de samedi et s’est retiré.

Presse canadienne

FOOTBALL

Les Bears se mesureront 
aux Colts lors du Super Bowl

SHAUN BEST REUTERS
Les Bears ont vaincu les Saints 39 à 14 hier, lors de la finale du 
championnat de l’Association nationale.

Chicago — Les Bears de Chi­
cago ont défait les Saints de 
La Nouvelle-Orléans 39-14 à l’oc­

casion de la finale de championnat 
de l’Association nationale, hier, 
pour ainsi se retrouver au match 
du Super Bowl pour la première 
fois depuis 1985. Ils se mesure­
ront dans deux semaines aux 
Colts d’Indianapolis, qui ont vain­
cu les Patriots de la Nouvelle-An­
gleterre 38-34.

Les entraîneurs Lovie Smith, 
des Bears, et Tony Dungy, des 
Colts, seront les premiers entraî- 
neurschefe de race noire en 41 ans 
d’histoire à disputer le Super Bowl 

L’équipe de Smith a récolté la 
victoire grâce à la recette habituel­
le des Bears, c’est-à-dire plusieurs 
jeux-clés réalisés en défensive et 
un jeu au sol fiable, animé par 
Thomas Jones. Le botteur Robbie 
Gould a aussi fait sa part Chicago 
a mis fin à la belle saison des 
Saints dans la neige et la gadoue.

Les Bears seront donc les re­
présentants de la NFC à Miami, 
même s’ils ont connu quelques 
difficultés au troisième quart 

Un jeu électrisant impliquant 
Reggie Bush, une passecourse de 
88 verges pour le touché, a alors 
permis aux Saints de réduire l’avan­
ce des Bears à 16-14. Brian Urla- 
cher et ses coéquipiers de la défen­
sive de Chicago ont toutefois pris 
les choses en mains par la suite.

Les Bears ont aussi orchestré 
une poussée à l’attaque de 85 
verges en cinq jeux alors que 
Dame Nature se manifestait Sou­
vent critiqué, le quart Rex Gross- 
man a alors complété quatre 
passes, dont une de 33 verges à 
Bernard Berrian, qui a plongé 
pour assurer la victoire des 
Bears.

Jones a récolté chacune des 
69 verges des siens lors d’une

NEIL STEVENS

Halifax — Marie-France Du- 
breuil et Patrice Lauzon ont 
obtenu leur cinquième titre en 

danse, hier, tandis que Tessa Vir­
tue et Scott Moir ont inscrit une 
solide deuxième place aux cham­
pionnats canadiens de patinage ar­
tistique. Kaitlyn Weaver et An­
drew Poje ont causé une surprise 
en s’insérant au troisième rang.

Dubreuil a mentionné en fin de 
journée qu’elle et son partenaire 
ont bien failli avoir à déclarer for­
fait avant la compétition.

La Montréalaise de 32 ans a 
été la proie d’un virus il y a envi­
ron 10 jours à Lyon, en France, 
où elle et Lauzon s’entraînent

poussée de huit jeux au deuxiè­
me quart. Il a marqué deux tou­
chés et obtenu des gains de 
123 verges. Cedric Benson a mar­
qué à la suite d’une course de 
12 verges, tandis que Gould a 
réussi trois placements.

Les Bears, les meneurs de la 
NFL avec 44 revirements cette sai­
son, ont provoqué quatre autres re­
virements hier. Drew Brees, le 
quart des Saints, a notamment 
commis un échappé moins d’une 
minute après le touché de Berrian.

Les Colts au Super Bowl
A Indianapolis, Peyton Manning 

a enfin obtenu son laissez-passer 
pour le match du Super Bowl.

Le quart le plus prolifique dans 
l’histoire du football a donné tout 
un spectacle, permettant aux 
Colts d’Indianapolis d’effacer un 
déficit de 18 points et de franchir

dans un centre spécialisé en dan­
se sur glace. Elle a été malade, et 
elle est toujours ennuyée par de 
la toux. «Je me suis quand même 
entraînée, mais j’étais très faible, a 
dit Dubreuil. Chaque fois que je 
tournais la tête j’avais le vertige. 
C’était horrible.»

Elle ne réalisait pas qu’elle souf­
frait d’un problème à l’oreille in­
terne. «Je persistais à essayer de 
m’entraîner, a poursuivi Dubreuil. 
J’avais tellement d’étourdissements 
qu’à un certain moment j’ai 
presque perdu connaissance à cau­
se du vertige. Je suis tombée et je 
me suis fait une entorse au genou 
gauche et à la cheville, lundi.»

«Lundi soir, je n’étais pas cer­
taine de prendre l’avion, mais à la

80 verges en route vers le touché 
vainqueur, hier, dans une victoire 
de 38-34 contre les Patriots de la 
Nouvelle-Angleterre à l’occasion 
du match de championnat de l’As­
sociation américaine.

Manning a obtenu des gains de 
349 verges par la passe avec un 
touché et permis aux siens de 
combler un déficit de 21-3 — cou­
ronnant ainsi la plus belle remon­
tée dans l’histoire d’une finale 
d’association.

Joseph Addai a complété la 
poussée orchestrée par Manning 
à l’aide d’une course de trois 
verges pour le touché. Il restait 
alors une minute à disputer au 
quatrième quart II a ainsi permis 
à son entraîneur Tony Dungy de 
se qualifier pour son tout premier 
match du Super Bowl.

dernière minute j’ai trouvé un mé­
decin spécialiste de l'oreille inter­
ne. Il a corrigé le problème. Pen­
dant 48 heures, il fallait que je 
dorme en position assise. Je ne 
pouvais pas bouger la tête. Pour 
les premiers entraînements ici, je 
ne pouvais faire aucun mouve­
ment de la tête, et ma jambe me 
causait beaucoup de problèmes.»

Le Canada enverra trois 
couples aux championnats mon­
diaux à Tokyo, du 19 au 25 mars. 
Virtue, 17 ans, de London, et 
Moir, 19 ans, d’Ilderton en Onta­
rio, en seront à leur premier 
championnat mondial au niveau 
senior.
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LNH
ASSOCIATION DE L’EST

Section Nord-Est
G P DPF BP BC Pts

Buffalo 33 12 4 185 143 70
Montréal 27 17 5 146 140 59
Ottawa 28 20 2 171 138 58
Toronto 22 21 6 159 168 50
Boston 22 20 4 136 170 48

Section Atlantique
New Jersey 29 14 5 126 111 63
Pittsburgh 21 17 8 151 148 50
N.Y. Rangers 23 21 4 140 147 50
N.Y. Islanders 22 21 4 137 136 48
Philadelphie 11 31 5 114 182 27

Section Sud-Est
Atlanta 27 15 8 154 150 62
Caroline 25 19 6 153 155 56
Tampa Bay 26 22 2 161 158 54
Washington 20 21 7 149 168 47
Floride 18 22 10 143 161 46

ASSOCIATION DE L’OUEST
Section Centrale

Nashville 34 12 3 173 125 71
Detroit 30 14 5 149 118 65
St. Louis 18 21 8 122 147 44
Columbus 18 25 5 120 149 41
Chicago 17 24 7 119 150 41

Section Nord-Ouest
Calgary 26 17 4 147 121 56
Vancouver 27 19 2 124 122 56
Minnesota 25 20 4 136 128 54
Colorado 24 20 3 148 136 51
Edmonton 23 21 4 131 138 50

Section Pacifique
Anaheim 30 12 8 167 130 68
San José 32 15 0 149 109 64
Dallas 29 18 1 129 116 59
Phoenix 21 24 2 130 162 44
Los Angeles 16 27 6 136 179 38

Demain
Activités reliées au match des étoiles

de la LNH (à Dallas)
Match des futures étoiles de la LNH, 19h30.

Concours d'habiletés de la LNH,
heure â préciser.

EN BREF

Patrick Roy 
remet son avenir au 
hockey en question
Québec — Patrick Roy affirme 
n’avoir rien à se reprocher à la sui­
te des événements de vendredi, à 
Saguenay, et remet en question 
son avenir au sein même du hoc­
key junior. L’entraîneur en chef et 
directeur général des Remparts de 
Québec est l’objet d’une enquête 
criminelle par la police de Sague­
nay pour des voies de fait qu’il au­
rait commises à l’encontre d’un di­
rigeant de l’équipe adverse après la 
défaite des siens contre les Sague- 
néens, vendredi soir. Dans un bref 
point de presse hier soir, Patrick 
Roy se donne la semaine pour déci­
der de son avenir. - PC

LNH: les Kings 
ont retiré le numéro 
de Luc Robitaille
Los Angeles—Les Kings de Los 
Angeles ont profité de la visite de 
Wayne Gretzky et de ses Coyotes de 
Phoenix pour retirer le chandail nu­
méro 20 porté pendant 14 saisons 
par Luc Robitaille. Robitaille, qui a 
annoncé sa retraite du hockey il y a 
un an, est devenu le cinquième 
joueur des Kings à obtenir cet hon­
neur. Les autres sont Rogatien Va- 
chon, Marcel Dionne, Dave Taylor 
et Gretzky. Luc Robitaille est le 
meilleur marqueur de l’histoire de 
l’équipe, avec 557 buts, soit sept de 
phis que Marcel Dionne. Dix autres 
joueurs ont porté le numéro 20 chez 
les Kings, dont Bob Pulford, Ray 
Ferraro et Larry Playfair. -AP

Associated Press

Championnats canadiens de patinage artistique

Dubreuil et Lauzon obtiennent 
un cinquième titre en danse
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Télécopieur : 514 985-2340 LES PETITES ANNONCES Courriel :
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Sudoku par Fabien Savary

—
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5
7
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1 9
9 1 8

2
5 2 6 3

2 4
3 8

—
5 7

4 9
Niveau de difficulté : DIFFICILE 0463

Placez un chiffre de 1 à 9 
dans chaque case vide. 
Chaque ligne, chaque 
colonne et chaque boîte 
3x3 délimitée par un trait 
plus épais doivent 
contenir tous les chiffres 
de 1 à 9. Chaque chiffre 
apparaît donc une 
seule fois dans une ligne, 
dans une colonne et dans 
une boîte 3x3.

Solution du dernier numéro

i 9 7 2 8 4 5 3 6
3 4 5 6 1 9 7 2 8
6 8 2 5 7 3 1 4 9
9 3 4 8 6 7 2 5 1
7 5 1 3 9 2 6 8 4
2 6 8 1 4 5 3 9 7
8 7 3 9 5 1 4 6 2
4 2 9 7 3 6 8 1 5
5 1 6 4 2 8 9 7 3

0462

SUDOKU : le logiciel
10 OOO sudokus inédits de 4 niveaux de difficulté 

par notre expert Fabien Savary 
En exclusivité sur le site des Mordus
www.les-mordus.com
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100 • 199 IMMOBILIER RÉSIDENTIEL
100*150 Achat-vente-échange
160* 199 Location

200 • 299 IMMOBILIER COMMERCIAL
200*250 Achat-vente-échange
251 • 299 Location
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400 • 499 OFFRES D’EMPLOI
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AVIS
À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s'il vous plaît, prendre 
connaissance de votre annonce et 
nous signaler immédiatement toute 
anomalie qui s’y serait glissée.

En cas d’erreur de l'éditeur, sa 
responsabilité se limite au coût 
de la parution.

pour soutenir l'effort quotidien 
dos personnes atteintes de 
dystrophie musculaire, Il faut 
beaucoup plus que des mots... 

FAUT UNE ACTION. UNE ACTION MUSCLEE I

1.SOOM7MSS__ ____
www.muKla.oa ItlUSCUlfll

Dystrophie
ciMocenid*

103
CONDOHINiUMS 

ET COPROPRIÉTÉS

- AHUNTSIC - Penthouse- 8E 
1333 p.c. 4 1/2.2 Gar. 375 000$ 

www.duproprio.com/44473
Métro Crémazie JOLI CONDO

Joli coin. 900 p.c. 2 c.c. fermées. 
Salon et s-manger à aire ouverte. 
Sys. alarme. Garage privé. À voir! 

514-389-1298
160

APMRTEMENB ET 
LOGEMENTS À LOUER

3110 LINTON -31/2 et 4/1/2 
Prés HEC et STE-JUSTINE

2 c.c. fermées, rénové. Eau ch., 
équipé, chauffé. 514 271-4168

AHUNTSIC, Vue Rivière 21/2
Demi s.-s. 620$ chauffé, éclairé. 

Rénové. Libre. 514 382.9802

CDN- LUXUEUX GRANDS 1/2
sur 2 derniers étages. Vue except. 

Lumineux, 3 c.c., 21/2 s. de b.
Cuisine équipée, balcons. 

Asc., pisc, sauna. Sial, Février. 
1950$chaulfé. 514 575-0646

CDN - UdeM. Beau, grand 4'T
Cachet, propre, tranquille, éleclros, 
balcon, rénové. 755$. Rél. exigées 

et vérifiées. 1-819321-1717

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des drolls de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo­
cation (ou sous-location), toule per­
sonne disposée à payer le loyer el 
à respecler le bail doit être traitée 
en pleine égaillé, sans distinction, 
exclusion ou prélèrence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros­
sesse, l'orientation sexuelle, l'élel 
civil, I âge du locataire ou de el à 
ses enlanls, la religion, les convic­
tions politiques, la langue, l'origine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou l'utilisation 
d’un moyen pour pallier ce handi­
cap.

160
APPARTEMENTS ET 

LOGEMENTS À LOUER
LAURIER/HUTCHISON

41/2 rénové. 5 électros. stat. ext. 
Electricité et chaultage non-indus.

Libre. 1350$
514 924-4383 514 844-7275

MÉTRO CADILLAC 4 1/2
3 électros inclus. Libre 

900$/mois 450-447-8057
MÉTRO CRÉMAZIE 81/2 R. dec.
Résidentiel ou professionnel. Libre. 

514 387-9898 514 772-4132

PLATEAU MONT-ROYAL 
luxueux 8 1/2.1950$/m chauffé 

Sial, inclus svp laisser mess. 
514-943-3496

PRÈS HEC- 61/2
Cherchons professeur ou étudiants 

Haut duplex. Équipé, chauffe. 
Garage. Libre. 514 271-4168

QUARTIER LATIN 1000 p.c.
1 c.c., ent. rénové, très ensoleillé 
925$ 514 843-8116 (jour)

450 967-7273 (soir)

ST-DENIS PRÉS DEJARRY
Beau 4W, 2> étage. Libre. 560 $

514-383-0492

VERDUN 51/2 31 Peint, propre 
Lumineux. Balcon, pl.bois. 

Chaufl, n-inclus. Métro Verdun 
Imm, 650$/m 514-891-6858

VILLE MONT-ROYAL 51/2
H-duplex, rénové, lumineux, balcon 

chaulf. Indus, slat. Imm. 
1150$/m 514-891-6858

161
SOUS-IOCATION

ILE-DE S-SOEURS
Grand 31/2 meublé, 4 mois. 
Garage, cable. 950$ chauffé. 

450 538-5414

164
CONDOMINIUMS À LOUER

mosaïque southam 
Centre-ville. Gauchetière / Bleury. 
Haute-gamme. Studio. app.+ mezz. 

1 C.C., 2 c.c., 3 c.c. 
www.mosaiquesoulham.com 

Christine ou Éric 514-397-0002

Ville St-Laurent -Rue Muir. 
Château de Casson-41/2.

Solarium, loyer, pi. bois, 5 électros. 
Garage. Pas d'animaux. Réf. 

1375$ Libre. 514 992-8788
165

PROPRIÉTÉ À LOUER
PETITE PATRIE sur 2 étages
8 pces, 2 sdb, meublé, jardin. 

Réno. PI. bois. Près métro J-Talon. 
N-Fum. 1300$/m 514-525-6674

167
MEUBLÉS

ROSEMONT AÀZ
3 1/2 800$ aussi 4 1/2 950$ 
Propre et calme. 514-346-7700

VX-M0NTREAL-LOFT -900 p.c.
C.c. fermée, garage, piscine. 

1700$/m II inclus. 514287 1313

HORS FRONTIÈRES EUROPE 
A LOUER

"'PARIS VII-XV"
Superbe 2 1/2 (Champ-de-Mars) 

Tl rénové et équipé, Irès ensoleillé 
Sur jardin Sam/mois 514-272-1803
À PARIS - Marais 400 euros/sem

Provence ■ Toulon 400 eurost 
xyzapl@yahoo.fr

307
LIVRES ET DISQUES

‘Librairie Bonheur d'Occaslon'
achète â domicile livres de qualité 

en loul genre (514)914-2142 
4487 de la Roche/Mt-Royal

Donnez.
"'■r'r On peut faire plus encore.

325

INSTRUMENTS DE MUSIQUE
PIANO DIGITAL, MARK 10

Kurzweill 2500$ 
GUITARE ACOUSTIQUE ST68

Norman avec accessoires : 550$ 
514 257-0227

335

BOIS DE FOYER
•” BOIS DE FOYER SEC"

De première qualité. Sur livraison 
seulement. 514-519-3975

515
lOMUEUBlHIQUE

VOTRE ORDINATEUR BOGUE 
OU EST LENT?

Mise à jour el réparation 
P.C., Mac et portables. 

lOansrfexp. Julien, étudiant. 
Service à domicile.

514 573-7039
530
COURS

ATELIER D'ÉCRITURE À MTL
Infos: www.sylviemassicotte.qc.ca

MASSOTHÉRAPIE
Mena ■ Nouveau studio!
Massage prolesskmnel. 

4804B av du Parc. 514271-0999
NOUVEAU-Meilleur MASSAGE

Beautés de toutes nationalités. 
635 Provost-Lachine 514 637-1979

DÉMÉNAGEMENTS
G. JODOIN TRANSPORT INC.
Déménagements de tous genres 

Assurance complète 514-253-4374
695

AUTOMOBILES
SAAB 2003 AÉR0 9.5

Cuir. Toit, 6 pneus. Al Femme 
proprio. 15 900$ 450-224-7665

f P
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